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C’est Noël ! … un Noël bien différent des autres années pour les raisons que nous savons… 

Noël est différent… dans notre manière de le célébrer… pas de grand rassemblement… Je suis 

devant une Collégiale vide alors que les autres années, les célébrations de Noël sont celles qui 

rassemblent le plus de monde… 

Noël est différent… nous n’avons pu hier soir organiser de repas solidaire fraternel pour les 

personnes seules ou défavorisées comme nous l’avions fait l’an passé…  

Noël est différent… pour nos familles qui ne pourront se rassembler autour d’une belle table… 

Noël est différent… au point que certains se sont dit : Cette année, pas de Noël !… D’autres se 

sont demandés : Mais faut-il fêter Noël cette année ? 

La question est légitime… Cela a-t-il un sens de faire la fête et de chanter ‘Gloire à Dieu’ quand 

nous sommes confinés, quand on nous interdit le moindre contact, même les plus élémentaires 

comme celui de se saluer en se donnant la main ou en s’embrassant… Cela a-t-il un sens de faire 

la fête quand des gens continuent à souffrir et à mourir de la pandémie ? 

A cette question, faut-il fêter Noël dans le contexte actuel, je réponds sans hésiter ‘Oui’. 

Oui, cela a du sens de fêter Noël aujourd’hui… 

D’ailleurs, si la pandémie actuelle et les règles sanitaires qui nous sont demandées étaient un motif 

pour ne pas fêter Noël, nous ne devrions jamais fêter Noël… car chaque année, des gens en divers 

endroits du monde vivent des situations douloureuses et dramatiques qui n’invitent pas à la fêter… 

des pays connaissent la guerre qui entrainent des milliers de migrants sur les routes, les catastrophes 

naturelles se multiplient avec le réchauffement climatique, des enfants continuent de mourir de 

faim… pour ne citer que quelques exemples… Tout cela n’incite pas vraiment à la fête… 

Oui, cela a du sens de fêter Noël aujourd’hui… 

C’est précisément parce qu’il y a une pandémie et que le monde va mal, qu’il FAUT fêter Noël… 

Pour nous chrétiens, c’est une nécessité… 
 

Et nous le fêtons… Je reprends mes trois exemples du début : 

- Je suis devant une Collégiale vide… mais je sais que vous êtes là derrière votre écran et 

que, grâce à cette communication, une communion est bien réelle… De plus, je suis sûr 

que, dans le courant de cette journée, beaucoup se rendront dans une église… 

- Nous n’avons pu organiser dans la Collégiale un repas solidaire mais ce n’est pas pour cela 

que nous avons oublié les personnes seules ou défavorisées… Hier nous avons distribué 

120 repas à domicile… 

- Il n’y aura pas de grands rassemblements familiaux… mais beaucoup de familles 

redécouvriront  -  du moins je l’espère  -  une manière de vivre Noël plus simple, plus 

sobre… et donc plus proche du vrai sens de Noël… 
 

Car, que veut dire ‘Fêter’ ou ‘Célébrer’ Noël ? 

Nous fêtons une naissance, me direz-vous… et c’est vrai… mais il ne s’agit pas d’une naissance 

ordinaire… Il s’agit de celle de Jésus… Il s’agit de celle de Dieu lui-même… qui vient habiter 

parmi nous…  N’y-a-t-il pas là quelque chose de fabuleux, d’extra-ordinaire… Qui pourrait 

imaginer que Dieu vienne à nous de cette manière… ? 

Et Dieu vient à nous… justement parce que notre monde va mal, qu’il ne tourne pas rond… ; il 

vient parce que nous avons besoin d’espérance, parce que nous avons besoin d’être sauvé… 

Si tout allait bien, Dieu n’aurait pas eu besoin de venir. Jésus le dira lui-même : « Je suis venu 

pour les malades et les pécheurs… pas pour les bien-portants ». 
 

Noël est différent… mais nous devons le fêter…  mais comment faire ?  Comment fêter Noël ? 

Pour répondre à cette question, je vous raconte un petit conte... 

… un conte qui, pour moi, dit l'essentiel de ce qu’est (ou devrait être) Noël pour le chrétien : 



Une belle légende de Noël raconte que parmi les bergers accourus la nuit de Noël pour 
adorer l'Enfant, il y en avait un qui était si pauvre qu'il n'avait rien à offrir et il en était 
tout honteux. Arrivés à la grotte, ils se bousculaient tous pour offrir leurs cadeaux.  Marie 
ne savait pas comment faire pour les prendre tous car elle devait tenir l'Enfant. 
Alors, voyant le petit berger les mains libres, elle prit Jésus et le lui confia... 
La chance de ce petit berger, c’est qu’il avait les mains vides… 
 

Pour fêter Noël, il ne faut pas s’embarrasser de cadeaux, Jésus n’attend rien de nous… si ce 

n’est une chose : venir à lui, comme ce petit berger, les mains vides ! 

Pour fêter Noël, il ne faut donc rien faire : avoir les mains vides tout simplement… 

Quand nos mains sont vides et que nous les ouvrons, nous pouvons accueillir quelque chose. Si 

j’ai les mains fermées, il me sera difficile de prendre ce qu'on me donne... 

Et que faut-il accueillir?  Ou plutôt QUI faut-il accueillir ? Car s'agit d'accueillir quelqu’un!  

Celui qu'il faut accueillir, c'est Dieu... c'est Jésus...  L’enfant-Jésus, c'est Dieu lui-même qui se 

donne à nous, qui se donne à tous les hommes. Quand on a dit cela, tout est dit, ou presque : 

Noël, c'est accueillir Dieu dans sa vie ! 
 

La seule question à se poser est : Aujourd’hui, en cette fin d'année 2020, année marquée par 

cette pandémie du Coronavirus, comment vais-je accueillir Jésus dans ma vie? 

Tous nos décors, nos lumières, nos sapins, et bien sûr nos crèches,... n'ont de sens que si cela 

nous permet de mieux voir, de mieux redécouvrir, de mieux accueillir Dieu qui vient à nous... 
 

Noël, c’est donc ne rien faire, si ce n'est avoir les mains vides et ouvertes pour accueillir Jésus. 

Quand on fait cela, on a presque tout dit à propos de Noël. On a ‘presque’ tout dit… car il reste 

encore quelque chose d'essentiel. Suffit-il d'accueillir Jésus, sans plus ? Que faut-il encore faire ? 

Pour répondre à cette question, regardons la Vierge Marie : regardez-moi, nous dit-elle, 

regardez ce que j’ai fait de Jésus… Jésus est venu par moi... mais je ne l'ai pas gardé pour 

moi... Comme j’ai fait pour ce petit berger, je vous le donne.  Eh bien, donnez-le à votre tour... 

Aujourd’hui, c'est par vous, par vos mains, qu'il se donne au monde. Aujourd’hui, c'est par vos 

paroles, par vos gestes de partage et d'amour,... que Dieu est présent au monde... 
 

Oui, cela a du sens de fêter Noël… et nous devons le fêter… Car, « Rien, nous dirait saint Paul,  -  

absolument rien, pas même le Covid-19,  ne pourra nous séparer de l’amour qui est en Jésus Christ ! » 
 

Alors, en ce jour de Noël, demandons-nous : Comment accueillons-nous Jésus dans notre vie ? 

Comment accueillons-nous l’Amour de Dieu qui nous est donné par Jésus ?  Et quand nous 

avons accueilli Jésus et cet Amour de Dieu, demandons-nous comment nous allons le donner. 

Car Jésus ne vient pas pour que nous l'enfermions dans nos maisons ni dans nos églises, ni 

même dans nos cœurs… Jésus vient à nous pour que, comme Marie, nous le donnions aux 

autres. L’Amour de Dieu nous est donné pour rayonner et être transmis autour de nous… 
 

Il y a donc trois gestes à accomplir avec nos mains pour bien fêter Noël: vider nos mains de 

tout ce qui inutile, de tout ce qui nous encombre… ensuite, ouvrir nos mans pour accueillir 

Jésus et l’Amour de Dieu… puis tendre nos mains vers les autres pour leur donner Jésus… en 

les aimant…  La période de pandémie que nous vivons peut nous aider à accomplir ces gestes. 

Cette période peut même être propice pour nous aider à retrouver le vrai sens de Noël. On nous 

dit et répète qu’il faut revenir à ce qui est essentiel… Les règles sanitaires et les interdits qui 

nous sont imposés ne nous libèrent-ils pas déjà de pas mal de contraintes que nous nous 

imposons et qui ne sont pas toujours nécessaires ? 
 

Oui, vidons-nous de ce qui n’est pas essentiel ; Libérons-nous… Libérons nos mains et nos 

cœurs pour être libres pour accueillir Jésus qui vient à nous. Puis, ayons à cœur de le donner, 

nous souvenant, avec st Paul, qu’« il y a + de joie à donner qu'à recevoir ». 
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